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Les Compagnies d'assurances canadiennes

Les Compagnies d'assurances étraDgères.

es affaires d'assurances sur la vie se développent, progres-
sent, augmentent rapidement tous les ans au Canada,

uve trangible, substantielle, manifeste de l'esprit d'écono-
et de la prospérité qui règnent dans le pays. Mais il est

endant regrettable pour ceux qui étudient la situation, de voir
milliers de piastres de l'argent canadien sortir du pays tous les
pour paiement de primes à des compagnies d'assurances étran.

Depuis 1875, les Canadiens ont payé à des compagnies d'assu-
ces américaines seulement, l'énorme somme de $72,000.00 en
mes sur assurances, s'élevant au chiffre de $160,000,000 ; le mon-
t de primes payées l'année dernière par les canadiens à des com-
nies d'assurance. américaines a été de $5,550,000 L'argent ainsi
é est placé dans des entreprises qui ne profitent aucunement au

nion ; et bon nombre de ces entreprises maintenant font con-
renee à nos propres industries.
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On a mis ainsi, sans aucune raison quelconque, nos ressources 'f

coupe réglée tous les ans en faveur des compagnies étrangères. Mai,
pourquoi ne pas placer plutôt cet argent dans des compagnies caia
diennes dont les intérêts sont inséparablement liés au progrès du
pays, à moins qu'il vous soit clairement prouvé que les compagnies
étrangères font des affaires dans des conditions qui leur permetteii
d'offrir aux Canadiers des avantages que ne saur.tient donner des
compagnies canadiennes. Voilà une question qne l'on est tout naturel
lement porté à se poser en présence de cet état de choses. On ne peut
cependant pas nous prouver la supériorité des avantages des compa
gnies américaines sur les compagnies canadiennes, puisque c'estibsolument tout le contraire qui existe, parce que les intérêts -lel'assuré sont certainement mieux servis par une institution du pa.%s
que par une institution étrangère.

Plus on étudie la chose, plus on y pense sérieusement, plus un
est convaincu qu'il est grandement temps que l'on en arrive à bien
comprendre, à bien saisir tout le mauvais effet le l'appui indu quel'on accorde aux institutions é rangères.

Les opérations des compagnies d'assurances sont comparative.
ment simples, et il n'est aucun avantage ou bénéfice offert par unecompagnie étrangère que le porteur d'une police d'assurance émisepar une compagnie d'assurance Canadiennne ne puisse obtenir de sacompagnie ; et s'il y a des bénéfices spéciaux à retirer, le porteurd'une police d'assurance sur la vie devrait les obtenir plus sûrement et plus facilement d'une compagnie canadienne que d'une
compagnie étrangère, pour plusieurs raisons, entr'autres, celle-ciD'abord le chiffre de la mortalité est non seulement moins élevé auCanada qu'aux Etats Unis, mais on est beaucoup plus scrupuleux,
plus particulier sur le choix des risques ici, puisqu'on a le soind'employer pour cela des médecins dont la compétence ou la sciencemédicale est beaucoup plus élevée que dans la plupart des autres
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rces ei
Mai . Par conséquent, le porteur d'une police dl'assurance canadienne

a vantage de partager dans une plus grande somme de profits

è8 du Itant de ce que le chiffre de la mortalité est beaucoup plus bas
agi les compagnies essentiellement canadiennes que dans les autres.

ettent Ensuite comme une très forte portion des primes est mise de
er des , et s'accumule dans un but de placements, les opérations des

tut agnies d'assurances sur la vie en Canada sont équivalentes ou

) peut mble.t à celles des compagnies (le placements ou de dépots ;
mpa ne compagnie agit presque en tout point pour ses assurés

c'est e si elles étaient chargées des placements de leurs fonds el
ta e 1 le si elles étaient leurs fidei-commissaires.

Pa.%s Comme les canadiens n'ont certainement pas pour habitude de
épartir de leurs épargnes pour les confier à des compagnies de

8 lin ments ou de dépôt à l'étranger, comment se fait-il qu'ils fas-
bien autrement lorsqu'il s'agit pour eux d'assurer leur vie.

i que Il y a même cette raison ci que l'on peut faire valoir et qui
te en faveur de nos compagnies d'assurance. Les compagnies

itive. cières de toute espèce en Canada peuvent administrer leurs
une res à meilleur marché, et les taxes sur les primes d'assurances

imise beaucoup plus basses ici qu'elles n'ont l'habitude d'être à
le sa I nger. L'assuré canadien dans une Compagnie étrangère a donc

,teur yer sa quote-part du surplus de frais d'administration ; il a
idre- i à payer pour l'excédent des mortalités ; et bien qu'en général le
'une ien soit un bien meilleur risque que l'assuré de n'importe
-ci : le nationalité étrangère, on ne lui tient nullement compte de
é au soit dans le montant des primes qu'il a à payer, soit dans les
BuI, ta qui lui sont accordés.

A part cela, il y a encore ce désavantage-ci à noter : L'assuré
ien dans ure compagnie étrangère est toujours exposé au dan-

tr-s es retards oe des delais dans le paiement de polices dans un cas



dle guerre; il est Mêème exposé à des réductions résultant des 'tifi
cuités qui peuavent surentir danas les systèmes monétaires eut ae tg
Canada et l'étranager ; il a à se souumettre à la législation qui alie 14
l'assurance sur la vie dans uta pays où il ne peut exercer aucun o.m
trôle quelconque, où il n'a pas le moindre dr-oit de suffrage, où
n'a pas qualité de citoyen. D

L'assurance sur la vie

(Pou£ LES FIENN.) P

Les femmes ont en général abandonné leurs préjugés contre' I,
Conapagnies d'assurane sur la vie; et les Coampagnaies d'assuras 4
sur la vie qui avaient des préventions contre les femmes à cause il,
accidents fréquents, inhérents à leuar nature, et qui ne vooi!aeent IK
les assurer ont fini par les admaettre, les accepter. .

On assure les fenmaes, et les femmes s'assurent. C'est nua il
traits remarquables du développement de l'assurance sur la v
c'est une des granades modifications de l'assurance, son progrës
plus notable.

Les femmnes nt compris que l'assurance sur la vie était lit,
seulement une protection pour elles-mêmes, lorsqu'elle est à dotati,
dIe 10, 15 ou1 20 ans, ou pour ceux qui dépendent d'elles, mais
même temps un placement très avantageux ; ce qui le rend pré
rableà un simple dépôt ne rapportant qu'uan faible intérêt de 3.j'
une caisse d'économies quelconque.

La ., Manufacturers Life ý, excellente et progressive compagu
qui fait de l'assurance de la femme, une véritable spécialité et qý
lui accorde des termnes exceptionnellement avantageux, vient de p
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des lfi~ un intéressant pamphlet qui contient l'opinin (je fenimesi qui
eut 1e ilst fait une réputation commie directrices des mouvements fémi-

Ii alTog 11* comme po>ètes, femmes de lettres, correspondantegs de revues
tenu cg, IlWrtnite8 ; entre autres, Kathileen Blake Coleman (Kit), Mary
<ge, g 4~es Fitzgilebon, Grace H. I)euîson (Lady Gay), Madame Dignain,

Uanlented(e la ýýWomnan'a art assrociation oC Canimaa Lady EDgar,
Ce~rances llarrisoit (Senarus), Nora Lauglier, Madame Joli n Mutch
(a Grant, Madame Emily ('uliumingag, mecretllire archiviste du
Oèeil National des femmes pour le Canada, etc., etc.

Tontes cea femmes distinguées, d'une intelligence supérieure,
srliordent à dire que la femme ne saurait mieux faire que de sa-
poier (le temps à autre quelques petits sacrifl<es pour [;'assurer.

Avec lea modeii d'assurance le la ',Manufacturers Life lita. Co.,,

I,y a puma,ý à redouter la confiscation, la upenion, l'annulationMntre 'assurance commue dans les anciens systèmesi. On a dlonce alosolmi.
asurai 4t rien à perdre, mais tout à gagner.
anal. il, Noua conseillons fortement à nios lecteurs dle ne pas négliger
Sent lK ýaurance sur la vie, et de s'adIressier pour cela au CGérant de la

anufacturera Life Insu rane Comnpany, pour la Section Est de laun l Ivince de Quebee, M. J. T. Lachance, 133 rite St-Pierre, ou à un
r la V, Agents.

[ait lit POELE L'ETOILE
flotai

ande Réduction sur notre Célèbre POELE L'ETOILEmais
Slirevet4 10 Mar.s 1894. Médaille à l'ExEposition Provinciale de i894.

a MANUFACTURIER -

6 et q 3, RuesSt.Paul, - basse-Ville, QUEBEC
t de p Télé,phone 7d)6. Spiclallté; £$STAMfPES 4ita aur cuivre,

6
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Le lacheur

I E vice président d'une grande compagnie d'assu rane 4
adressé dernièrement à ses agents une lettre circulaire q,,
vaut lai peine d'être lue. Nons prenons en conséquence 1

liberté d'eu publier Une partie.

D)ans les ulistricts ruraux, dit-il, vous entendez souvent 'tii
('un individu :c'est un làcheur.î

Le léIcheur,ý est un homme qui abandonne ma course on s ,*
entreprise avant (le la finir, qui nie la conduit jamais à bonne fin, iii.
abandînuiie an muoment critique ;qui lcecelui qui leînîîlof. ;
moment uù il a le plus besoin dle liii, ou après l'avoir jeté dlans 'ii
embardée. Si le léIcheur, est un garçon dle ferme et que l'on sic
en pleine récolte, vous verrez ce garçon de ferme on plutôt ce* L
clieur vous abandonner à la veille d'une tempête, quand chmcii
&'évertue à faire double ouvrage pour mettre le foin à l'abri 1i
l'ouragan. Si !e léchàeur est un coinmi4-vendeur, v'ous le ver ný
abandonner au moment de clôre ou conclure une vente qu'il a Cîiirr
prise, parce que tout simplement ça ne réussit pas assez vite, f
assez facilement à son goùt. Vous voyez le lâcheur tout làch,
dans (les centaines de circonstances, juste au moment où uin nouv'
effort eut été couronné de succès.

En fait, il mn'arrive souvent de penser que la ligne de divisit)
entre le chemin qui conduit au succèý(s et celle qui conduit à linsiiîevê
est très petite ; que la dlifférence qui existe entre une personne 11
réussit et une autre qui ne rélussit, pas n'est pas fondamentale d
une différence de dégré dans les efforts (le l'un et de l'autre Lë
deux, règle générale, travaillent énergiquement jusq i 'à 11n cer1wr

»Il-
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out, et la liguae d lvjsjî, ' qui les sépare l'unî (le l'autre se mntre
«Rnd il aurait fallu déployer un peu pius de conistanîce pour

Avez vouisjamais remarqué l'action tde la roue d'une grosse
*cliine à vapeur quand elle ne va p;ts vite tALorsqul'elle a fini out

'ianr4 êipété une révolution, avant d'en commencer une autre, ellekire ,, "le s arréter comme ai elle en était it se demander si elle aura la
nc mécessaire pour faire lin autre tour, ou si ça en vaut la peine,

Salors un effort décisif semble lui imprimer u nouveau mnouve-
nt 4Il1r *nt pour lui faire palmer la ligne de dénmarcationî oit division.

Je connais des agents dI'asurance sur la vie qui nie rappellent
011 S 1, temeiit l'action (le cette roue dl'air. Ils manquient leur coup

in 1 requ'ils ralentissent ou relàchient leurs effb;-ts ait mioment de
loif. ;l + ir, tandis que c'est touît le contraire qu'ils devraienît faire, ou
ns Ili qî'-sdvaient appliquer tolijourm le vrai principe: faire mii
)n ;UR plus île pression, et encore una peu plus fl pressin.

~tJ'en ai vii aîutant comme auitant de ces ageiits s'attaquier à un
4h~ ividu polur l'assurer et l'abandonner juste ait nmomeînt de réussir

di ni faire signer son application, comme lorsqu'une machine manque
vel 'i ¶tà fait de pression.

îIrr I y a deux choses qie je ne puis pas comprendre oit m'expli-
it.r chez n tel individu. La première :comment pelit-il se con-
lii ter de réussir -à demi sans aller plus loini. Comment peut il être

*tent de luï parîeq n'il a presque réussi f D'îin autre côté qu'est-
qu'il l'aveugle aut point de casser les efforts qu'il a faite aîî mo.
nt muême où avec un peu plus d'énergie il eut pîî atteindlre le
t qu'il convoitait depuis si longtemps, ou encore tomber dans le

le 111 fforta d'un couranît contraire.

e 1II Agir ainîsi ce n'est guère plus raisonnmable que le serait l'acte1n Ri individui qui constrîuirait une mlaisoni jusqu'à la couverture et
er ' en resterait làt, ou qui ner )tt couvrirait pas.



faire ou à donner, lorsqu'on a réellement pluîtôt manqué de cet te téi
ci a ', de l'énergie qui @Ont absoluiment indispensables lorsqune l'on v.- lt
réussir en affaires lorsqu'on est eni ln mot, ce que j'appelle 114-
lâcheur.

D'après moi il se perd dix bons casi d'assuranût par tenipoiisaj4
tion, contre un cas par -excès d'instances ou de pression. On alita
généralement lin individu qui montre dle l'énergie, (je lat jersévé.

s NùTRE COURtRI

Il m'est arrivé on jour de (lire cela à un agent qui a ttrai l< ton~s
être un excellent apôtre d'assurance sur la vie et obtenir <le uw[ p&istq
breux assurés, muais qui ne réussissait pi. Il s'est empriessé de trie » o
répondre :Oh oui !c'est très facile de parler aintsi, parce que voi1. ftt Pa
avez réussi et que vous ni'êtes plus à faire la camupagne comme tions, eyez
Mais il m' est absolument impossible de pousser lep gens plus 1lugaes ri
qu'une certaine limite, s'ils nelsont pas disposés à agir.ý C'est à d't-e,.U* dle
toujours la mêmte chose, toujours le même raisonnement, on n'avait.oeqi
plus qu'il introduire la poitiýe (le Ui Iumette entre une îuropositiou -'Àm et
moitié comipromuise, et tte application avec l'argent dans le goussets an a@
lorsqu'on a abatndonnté la tàcIte. Il est probable que celtui que voue, vsèl av
aviez attaqué oit abord, se dlisait à Muiméme lorsque vous avez ara p
lâchié :Bien, il nm'est i r ossible de résister plus longt. îîps aux irsa io lui,
tances de cet agenît. il persiste uit ,eu plus, je crains fort d'étiers Épris
forcé dle céder et il, tundre une police d'assturatnce tiaisje tie liii wés a f
faire auîtremtenît qute d'admirer sue persévérance, ma tmantière de fiiirea, #euill,
et <le presser les atffaires. Et nî'allez 'pas croire .<ite le raisonneuî.,îrauuj rehl
que je viens de supposer à votre client n'est pas vraiseblable, nt ffl.on p
pas probablement celtui qu'il s'e, t fait, parce qute c'est ce qui art cti en a jf
presque toujours ;orsque vous p~ersistez. Il peuît fort bien se fuiuetsonace
que vous l'ayez cotnstaté vous -mêmes en mtaintes et mtaitntes circit' ynez f
tances. .4 -

Il arrive parfois que ce serait manquer de tact et (le discrétiout
q<te d'insister davantage ;mais c'eit un excuse ï1n'on est piorté à seI
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attrait , admire un individu qui lie faiblit dlevant aucun o)bstacle,(le 110 P&iste, mais on ne tient génîéralemient pas aux lAclîiursi.
asé de lut » soyez pas lâchleurs. C'est l'agent qui persiste, qui insiste,que voi.ý ftt par réussir et gagner de lbonnes primes.
"ne t110l19 eyez pus peur d'aller jusqu'à tout, d'épuiser totis les moyens,plus l.îeigAMes ressouircesà voiredispositioîî. N'aîyez pas peur de perdre
gt-à d iëU* (les gens en les pressant de trop près, el piersistant.
Il n'avaltîfflo que voltsiréussirez en fin <le coiiipte à assuirer finit, par vousi
>tion et vous considérer, vous respecter, s'il constate que VOIiý*
r gout4sele *n agi avec lui, que vous avez agi avec droituire ; et l'individu
que vowe, *ýs avez ahaiîdnné ant moment iéine de réussir à le gagnier et
ous ttve Mra par prendre une poîlice d'assurance <lhez un autre ageunt
aux iris a 1 lui, faire autrement que vous, ou ne pas s'arrêter en chtemini
rt d'é*î,s 0prisera, à cause de ce muanqute d'énergie et de persévérance
e lie priln wés a fait làcher prise aur mîomuent <'obtenir soir consentement.
de fliirem, #euillez m'en croire, le porteuir il'unme police d'assuîrance,

fuent nrauujd respect e t oujourst, a touîjouirs beaulcou p dl'est imeîî et dle con-
dle, îî 'sflon poutr celuii quii l'a aîssurté, oit quii a pris son a ppl ica tion;
tri art iti en a jamais au conîtraire polir celui qlui n'a pats su se~ mtontrer
se failfflfnace pour réussir et <lui est parti les nmainus vides.
circoîl' Vnez garde de voirs tromîper ýsur le sens des valeuîrs i<i.

icé PET, L.L.It. J. E. CHAPLEAL', L.LL.

)rt àse FISE T & H PE
eon~.î <vIII 9, rue St-Pierre, Québec

îelle

A. FAUCHER
>n auîtî< l'li%.flre (i. dur Suujeriu,,..ttdîî.u,. u itC u

eréé 119, nit ST-PIERRE, QUEIEc
.o. it5t
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Bonne réplique d'un médecin d'esprit

Ou se ritAali te dlans les cercles art istiq ues (le LIi<l iesI'ii 9
suivante 9loiierilailt un célèbre peintre français et un m inêdeî

moinus célèbre

Le peinltre est un, grand amnateur de riens ; l 'autIre joîi i
Saint-Bernard est tombé mialade et est devenuî de suite si failov
son mnal tre vou lanit liii saiiver la vie à tot, prix filt mnder le
mfédeci n en quiestloni, confiant quti'il pou rrai t le guérir et lu i ;c
la vie, 1

Lor1swieu le Ilnédlei î arr iva chez le pe itre eii quilest io, el
appri t (le quîî'oin voulait dei li, il resta coiuluile att erré, coum 111 i
leiuîeiît déguô té à lat piensée lie l 'aiudace éinrmie (filie l'on avait o'
l'appeler pour donuner ue prescriptlbi pour lii chien nimais ;ii
d'éclater, il p rit su r luii et ti t. l'examen (le l'aim ial
soigneusement (ftle s'il cuit en a traire àt uîî ètrle lhi umaini, puis il
cri v it uis liédeci île. Il allait prend re son lilipeail pou r part i,(file le peinltrle s'appr'ochant t e luii, liii dlemandîla Polimulent til
étaient, ses hlonoraires.

Le iiédleci î s'emprlîessa (le liii (lire (file ça lie valait p:is lýi
et qu'il ne teniait pis à liui cha:rger <l'llohl(trair-e4 pour une ;t
d'aussi peu il'iuuî lortalice limais r-olilîie le peinître ins~istait. i
ré pliqlua avec calmei, t raniliIleenclt, pîH4éiuel t .'Eh bien !pai,
vous êtes biten disposé à mie rémuîînérer, voici ceque volus Ibow
f.ire ;vous pouririez peuît ét re ii acr e e aven r- i: Je viill
tentent toite faire poîser un1e nou11vel le î'aîu îe au toulr île lat vérîîîil
nma ntouv~elle mlaison lî Ie camiipagnei, et je vous sciais i nfinimentc t il'o
mi vous étiez assez bon dl'y lîlet tr i'ie couche île peinure îetîir u
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prit On aime géniraement un homme actif

esgens aiment à voir un homme actif, utî inidividu qui est aux
tOut le tema .

Sff donea'affatires îî'%,iîuet pas ài transiger avec lin agent
le tavallepas, qui attenid que ça v ienne sans y mettre la main.
la. meonadmire, on aime l'hiommie actif qui se dtonne dii mlijil arriver.

le haleur ou froid, beau ou mauvais temps, obstacle dle toute i.a-.4rien ne l'effraye. L'individu qui a le soini (le s'armer d'ani 1 bâton, petit toujours atteindre les fruits ail faite de l'arbre et
" i-à les fie tomber dans ma sacoche.

tia i

Aux Agents
uii Matitiîfurt îî rers Li fe,, vient, (le publi1 er lat preière é~di tion

Buît 'il MF.anuel, (le Tauix eîî franiçais. Cet te Conpaui e nî'ép~arigne rienl
mettre ses Agents Can;tdiemis-Fraiiç.4is sur le iiîéiie pied qîîe

la 1 de langue an glaise. Cicunlair es, appl icaitionis, examiiens,
li i s, b)illets, reçus, manuels (le taux, tout est eîî franîçis. De

lit. i es Agents île la Succuirsale dle Québec olît l'avantage (le reve-
tte petite revue quii leuir renîd v'isi te toux les d]eux mîois, leuîrtant des Connaissances nuvelle.s pou r e'ux etîauilrssiil.

vieil, ticulte autre Comîpaugnie liei monuître auîtanît de sollicitudIe polir
riL m aires canadienînes françaises.
lit ol J. T. Lachana, l'infatigable gérant de la Succursale de Q'i<bec d 'sireor r les services de quel ques bons sot iciteurs sérieuz et nctifs dans les diç-

r la Compagnie n'est pua encora reprétient§e activement.



Déeveloppter et lion tics ruiner LII territoire,

Aevrolt re soit volum11e d 'affaires,
Aimener ses assutrés à le recommîander à ses amnis,
Se mêéler à la meilleure société de son entourage.
Trouver dle la jouissance dtî ns soit travail.

a-

W

t.
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lýa -,Marnîîfettirets Life,, otffre toute la Fécurité dés.'irale

assu rés. El le tilent le lhant (le I éce! ele parut i toutItes les Cotui);*i
Nationuales par son surplus élevé. Aussi offre t ette dles g;irdb b
plnu grandes que n'imIporte quelle Coîmpagnie au Cana~da.usl

L'extenîsion d'assurance, la valeur eu espèces, les valeuis,

prulît sonit pins élevées. Le privilège spécial de versemtent q1c

être connu de tons ceux qui déïirent s'assurer.

F. X. DROUIN, C. Il.TÊutIi
HoN. L. P. PELLETIER, C. R. P. 0. I..

Ex- Procu reur- Général de la
Province (le Québec.

ELZ. BAILLARGEON, L. L. L.s

Drouin, Pelletier & Baillargeci
125, RUE SAINT-PIERRE,, QITHEC.
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L'agent dont nous reconnaissons les services et que nor

récompensons en conséquence est celui qui: (

Petit éctrire des'i applicationts, leul
ID fit ;t .t jtt eu* .t,,ttttt1 uu
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:e no va lt certainemniet mieux vivre avec une police d'assurance
ur vie que <te muourir sanis assuranîce ; Ça vaut certainement
leu3 pour vous pendtant que vous êtes (le ce bas monde, et ponur
eUtfatîuîlle lorsque vous n'eu êtes pilus.

lenuptez-vous tout le troubîle possible, si vous le voulez, niais
euasz vous surtout de manière à sauver d'embarras votre famille,
il wus arrive jamais d'être forcé de l'abandonîner par votre décès.
) »Îlleur moyen pomur cela, c'est d'assurer votre vie. Voyez-y de
t.

,ERý LI Ikuf fois sur dix, tes prétendues raisons que vous avez pour ne
a murer votre vie, sont précisément d'excellentes raisons pour
wmUer.

(tte hypothèque qui vous empêche d'assuret votre vie sera
m*6se si vous mourez sans assurance. Si vous avez des assu*unlait au contraire, il sera alors possible d'y voir ou d'en obtenir la

giniijbon, et (le conserver ainsi à votre famille son foyer. Y avez-
u pensé, songé sérieusement?1

<it Agents Demandés.

La "-MANUFACTURERS LIFE INSURANCE
>I#PANY' désire s'assurer les services de bons agents
I'. ers por la ville et la campagne. Il n'est pas absolu-

*.elý8 ece.ssaire d'avoir de l'expérience, nmais on doit posséder
béscertificats d'honnêteti, de sobriéti et de capacité en
S.

'adresser aux bureaux de la Compagnie.

Gérant Partie Est,

3 St-Pierre. Prov. de Québec.
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La Manufacturers Assurance -VY
-siège Social :-Toronto Ont.

Bureau d'administration pour la Partie Est de la Province de u
133, rue St-Pierre, Québec. rv

Adminiaf rateur -s
HON. L. P. PELLETIER,

ex-Procureur Général de 1- Prov. de Québec. fi
HON. V. W. LÂRUE,

Président de la Socié'é de Construction Permanente
de Québec, Conseiller Législatif, Québec;

MTRE L. P. SIROIS, N. P.
Professeur de Droit Constitutionnel et Administratif qt*4

à l'Université Laval, Québec;
MTIE CYPRIEN LÂBRÊQUE, N. P.

Directeur de la Caisse d'Ocononiie, Québec;

C. il. CARRIER,
<le Carrier, Lainé & Cie, Fondeurs, Lévis.

L'Agent de la " Manulacturers " peut offrir une
grande variité de polices sur la Vie et de Placement soit a
ou sans profits.

Il a un Contrat des plus avantageux avec commis'
sur les renouvellements. La Compagnie a encore besoin,
bons Agents.

S'adresser à
Manufacturers Life bIs. Co.

1. T. LACHANCE, 133, rue St-Pe
Agent en Chef. Québec.
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-~PAQUET
MACA81N A DEPARTEMENTS

de (4,
4 5 i*0 uotidiens de hautes nouveautés Pour Costume@ Tailleurs,

Manteaux, Collerettes, jupes de Robes,
Tours de Cou, Fichu pour Dames, Etc.[NIDS ANGLAIS et ECOSSAIS, SERGES

ente de haute valeur pour MESSIEURS
Une Visite au Département de meubles.

ttif 1111164mmande par la mallefideutée ave. promptitude. z.P Q E

Absolument les Meilleurs
M GINGER ALE

SODA WATERune 
CIDERflE

soit a DANGER A LINONR>E
mis 

BlEU DE GINGEU

)esýll1 ASENTS ET EMBaU101TEILLEURS DE LA CELEUSE
Mlinérale '-NAGI CALEDON"

aille-s P'remiier Prix et Diplômes% décernés Pour excellence et qualité,

TIMMONS & FILS
90-92, Cote d'Abraham, QUEBEC.CC.



'VIX ""sE cýA1eM"s
Incontlablemeni le mlu Vin Toalia miisuL

Formiulé d'après le Codex Français qui est sous le contrôle du gouvernement de 1
pediaemmn t ecomnmande pour tous les cas de Convalescence, d'Anémie, de 1

géniraie de Faiblesse Musculaire, de I)yspepsie, etc. Fait disparaitre ls Pâle
leurs en purifiant, nourrissant et enrichuissant le sang. Excellent pour tout les dges.
pensable aux personnes faibles des deux sexes. I>onnc PceeVlgumu, Sante.

Le seul et unique Vin Tonique dont les Médecins ont vu l'analyse.
...EN V'ENT& Pasrorc .

I)épooltaires-généreux

Votre visite à Québec n'est pas complète si vus

visitez pas les Salons de Fourrures de--

J. B. LALI BERT
Mifanteaux en Seai Manteauxr on Mouton de Par"s,

Manteaux Beictric Sai,
Bons de touties tourrures, Mancon.u de tontes

LE PLUS OSAsU Asse.viurN. DE OA4UES DE TOUTE LA VILLE
casques en Vision, Casqu e n Sai Casques Loutrs Na

Casques Loutre teinte et piqudlle Robes de Munk Cx.
Capote do chat sauvalge, notre opci'ittd, qualit4i supirieure,

Irlproobable.
Capots doublls u Bat Muisqui, Kcureuil teint. Vison avec0

revers on Voutons de Perse, Loutre naturelle du Labrador, etc., e
Traînes Sauvages, Souliers mou do tout gnre

Gante et Mitaes kid, Buck, ebc,
-- J. B. LÂLIBERTE-. .-.

La Ci.dni.e. Censemdale QuéheIm - O


